

		

			

				[image: ]

			


		


		

			

				[image: ]

			


		


		

			

				[image: ]

			


		




		

			Le maréchal Pétain


			Introduction


			Le maréchal Philippe Pétain est un personnage énigmatique. D’un caractère très réservé, cet officier français est peu bavard, presque froid. Il n’affiche pas vraiment ses opinions politiques et ne publie pas de mémoires, à l’inverse de certains de ses prédécesseurs et successeurs. Mais le mystère qui l’entoure contribue à façonner sa légende.


			Son parcours est pour le moins singulier. Issu d’un milieu campagnard modeste, il est élevé dans la tradition catholique. Formé dès son plus jeune âge aux pratiques militaires, il reste pourtant un officier sans grande envergure jusqu’à ce que la guerre éclate. Cet officier presque inconnu sort alors de l’ombre pour s’ériger en héros. L’homme de Verdun, adulé de ses soldats, décrié par sa hiérarchie, maintient le moral de ses troupes à tout prix, n’hésitant pas à utiliser la force s’il le faut. Artisan de la victoire avec Ferdinand Foch (maréchal de France, de Grande-Bretagne et de Pologne, 1851-1929), il est désigné maréchal à la fin de la Première Guerre mondiale (1914-1918) pour services rendus à la nation. 


			Quelques années plus tard, on assiste à une nouvelle déflagration mondiale. Mais, cette fois, le héros devient traître, suite à sa collaboration avec Hitler. Il pousse les Français à se rendre pour endosser le titre de chef suprême d’un gouvernement autoritaire, et n’hésite pas à sacrifier les Juifs, les francs-maçons et les résistants afin d’asseoir sa vision du pouvoir. Pour sa trahison, il est condamné à la fin du conflit et est frappé d’indignité nationale. 


			Cette ambivalence met mal à l’aise. Du héros ou du traître, quelle personnalité l’emporte ? Qui était réellement Philippe Pétain ? Les questions sont nombreuses et divisent encore aujourd’hui les Français et les historiens.


			Données clés


			

					
Naissance ? Le 24 avril 1856 à Cauchy-à-la-Tour (Pas-de-Calais).


					
Mort ? Le 23 juillet 1951 à Port-Joinville (Vendée).


					
Apports majeurs ? Vainqueur de la bataille de Verdun en 1917, il devient une figure militaire prestigieuse dans l’entre-deux-guerres. Mais, lorsque éclate la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), il pousse la France à signer l’armistice avec l’Allemagne nazie. Jugé et condamné comme traître pour sa collaboration avec Hitler (1889-1945), il termine sa vie à Port-Joinville, dans l’île d’Yeu, où il est assigné à résidence jusqu’à son décès.


			


		




		

			Biographie
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			Portrait de Philippe Pétain en civil daté de 1930.


			Une enfance modeste


			Si Philippe Pétain laisse sa marque dans l’histoire durant le XXe siècle, son parcours antérieur est beaucoup moins connu. La plupart des faits qui nous sont parvenus ont été transmis par tradition orale, perpétuée par sa famille. Pétain est d’origine modeste, ce qui contribue naturellement à forger sa légende. D’un caractère taciturne, intransigeant, gardant les pieds sur terre, il correspond en tous points à l’archétype du paysan français. Celui qui deviendra le héros de Verdun est en effet né dans un village de l’Artois, à Cauchy-à-la-Tour. 


			Bien avant sa naissance, Omer Venant, son père, avait pour projet de monter son affaire à Paris, mais suite à l’agitation politique de 1848, il préfère revenir dans la ferme familiale. Cette dernière est, à l’image du village de Cauchy, massive et austère. Sans fenêtres extérieures, la bâtisse se révèle aussi impénétrable que le futur caractère du jeune Philippe.


			
La révolution de 1848


			La révolution de 1848 est le deuxième soulèvement populaire parisien qui a eu lieu au cours du XIXe siècle. Si les Trois Glorieuses de juillet 1830 ont instauré une monarchie constitutionnelle, elles peinent encore à faire face aux épidémies, aux disettes, à la crise financière et aux nombreux différends politiques, religieux ou scolaires. Si bien qu’en février 1848, les manifestations se muent en insurrection. La population parisienne érige des barricades dans les rues et affronte l’armée française. Le roi, refusant de régler la crise par la force, décide d’abdiquer et de s’exiler. La monarchie de Juillet s’effondre ainsi le 24 février au profit de la Seconde République.





			Omer Venant Pétain se marie en 1851 avec Clotilde Legrand, la fille d’un autre cultivateur de Cauchy. Elle donne naissance à trois filles : Marie-Françoise Clotilde en 1852, Adélaïde en 1853 et Sara en 1854. Philippe naît le 24 avril 1856, de son nom complet Henri Philippe Bénoni Omer Pétain. Il préférera toujours son second prénom à celui d’Henri. Juste après la naissance de sa petite sœur Joséphine, en 1857, sa mère s’éteint.


			En secondes noces, Omer Venant épouse Marie-Reine Vincent en 1859. Elle lui donne trois autres enfants, aux naissances fort rapprochées : Élisabeth en 1860, Antoine en 1861 et Laure en 1862. Après chaque baptême, le père Pétain quittait apparemment l’église en s’exclamant : « À l’année prochaine, monsieur le curé ! » (cité par LOTTMAN (Herbert R.), Pétain, Paris, Seuil, 1984, p. 15)


			Dans la famille, on raconte que Marie-Reine Vincent néglige les enfants du premier mariage de son époux. Philippe est souvent pris en charge par son grand-père paternel, Bénoni, qui est aussi son parrain. Du côté de sa mère, deux personnes l’influencent beaucoup : un oncle de Clotilde tout d’abord, Philippe-Michel Lefebvre (1771-1866), un ancien soldat de Napoléon Ier (1769-1821) devenu prêtre ; ensuite, le frère de Clotilde, Jean-Baptiste Legrand (1818-1899), curé de Bomy. C’est à leur contact qu’il apprend certains préceptes religieux, mais aussi les valeurs qui deviendront siennes.


			Ainsi se déroule son enfance, partagée entre l’école communale, le catéchisme à l’école paroissiale, son service en tant qu’enfant de chœur et le travail à la ferme.


			Une éducation militaire


			En 1867, Philippe entre au collège Saint-Bertin de Saint-Omer. Son oncle, l’abbé Legrand, a probablement orienté son choix, lui-même y ayant enseigné. Pétain s’affranchit ainsi rapidement de son origine rurale pour rejoindre la ville, située à 50 kilomètres de sa ferme natale.


			Saint-Omer est austère, et le grand collège de briques rouges a des allures de caserne. L’école Saint-Bertin affiche d’ailleurs clairement sa finalité militaire. Les élèves arborent tous un uniforme proche de celui d’un garde municipal, et les cours de français ont pour vocation d’entraîner les jeunes garçons à l’examen militaire. Très taciturne, Philippe est surnommé Pétain le Bref par ses condisciples.


			Selon le futur maréchal, c’est en voyant les jeunes officiers défiler dans les rues de Saint-Omer qu’il aurait eu envie d’embrasser la carrière militaire. Mais son entourage l’a certainement beaucoup influencé. Son oncle, l’abbé Legrand, souhaitait en effet que « toujours dans [l]a famille il y ait des hommes qui portent la croix ou l’épée » (ibid., p. 22).


			Après une année préparatoire au collège Albert-le-Grand d’Arcueil, non loin de la capitale, Pétain entre à l’École spéciale militaire de Saint-Cyr. Située à 25 kilomètres de Paris et de Versailles, cette institution forme le fleuron de l’armée française depuis l’époque napoléonienne. Pourtant, Philippe Pétain n’y fait pas forte impression. En 1878, il termine 222e sur les 386 membres de la promotion Plewna.


			
Le saviez-vous ?


			Plewna (ou Plevna) fait référence à une bataille qui a eu lieu en 1877 dans la ville du même nom, en Bulgarie. Après cinq mois de siège, les Russes forcent l’armée ottomane à se rendre, malgré les défenses exceptionnelles du lieu. Cette bataille devient un exemple tactique enseigné dans les écoles, pour expliquer que même la meilleure défense, si elle reste passive, est vouée à l’échec.
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